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las oxyde» ej les tels de cuivre sont de violents poison». UiaifitU (vitriol bien, couperose bleus) eat
plus actif n^TâëeUla'IcrisUtd (II IMU. IPWI uuUIUaffr«t ce damier l'oit plai que le verdet
gris au vert-de^ris-ajliBg*el (vert-de-gris du eoMmeree^gn^rTne faut pas confondre avec l'oxyde tarbo-
naté qui se forme, souTTinHUéllM flB l'huuiUité, •fTasnrfaee des ustensiles et des visas de emivre
mal élamès, oxyde qu'on appelle aussi communément nerl^ir-g-it.

La couleur et I» saveur des préparations cuivreuses s'opposent en général i ce qu'on les emploie
avec succès flans des vues criminelles ; mais oo a journellement i déplorer les accidents caises par
das slimants (tels qua l'oseille, les cornichon») ou des liquidas préparés ou conservés dans des vases
de métal pour tour donner une belle couleur vert*. La liqueur appelée ntnmikt contient aussi le plus
souvent des sels de cuivre qui contribuent PuiasacnieiU i ses perotcieu» elfti».._—"n Yant anrioui sis"
garder, dflfii là pMparaUon dés UlfisUacèt allnwtUJrea. de les laisser refroidir daris un vase de cuivra,
car une température élevée est une des conditions qui s'opposent le plus efficacement à la formation
du vert-de-gris na ture l . Le métal s'oxyde prom|itemeat, au contraire, sous l'influence d'âne basse tem-
pérature, surtout si los substances qu'il contient sont acide*. — L'eau elle-même et, à plu» forte raisoi
le vin, la bière et les autres boissons s'altèrent dans des vases de cuivre. — II est i remarquer que,
ii l'eau tient on dissolution une certaine quantité de sel commun (sel de cuisine), le métal t'oxyde
promplement ; mais quo, si la vase contient, en même temps que Peau salée, une certaine quantité de
visnite nn de poisson, ces substances neutralisent l'action du sel -, ou, si l'oxydation a lion, la liquide
ne renferme p?s de métal, ce dernier s'étant combiné avec l'albumine. — Lorsque des accidents sont
causés par de l'un qui a séjourné daaa DD vase de cuivre ou par des aliments préparés dans des vases
de ce métal, ce n'est apère que dix i douse heure* aprèa la rapts qoe les accidenta se manifestent,
l'action du enivre se trouvant entravée par les aliments auxquels il est m41é(i).

Au point de vue de» sympijmes il faut distinguer, duu remneiioiinement par tes sols da cuivre, la
ie.n* ionp* i^fl «* maaneaiê par les siamas îfla o'eWeaiHPT
âîflSîcatidM minérale» a doea BJB1I al rèpelae. — voici 1

II

rTTTirnrT^aF • i.:,ili-Mjr
appartiennent à toutes la* inumcatBma •inertie» a doea BUM et recelée.— voici les ânnea de
IBHU UfHI ! 18 11111101 IpWUH uue violenu cephaUUgle. un IflUimeni de «rasiriclion i la torge, usa
saveur Acre particulière (saveur cuivreuse), une aoif ardente, une vive cardiatgie. Les vomissements
rejettent d'abord 1rs substances alimentaires, pois dea matières bilieuses: il y a un tremblement dos
membres, suours abondant*», déjections alvines copieuses qui soulagent ordinairement le malade. Oo
arrête les accidents au moyen de boissons albuminauMii, maie la cardialgie, les coliques et la céphal-
algie persistent encore pondant longtemps.

Dini les empoisonnements par le vert-de-gris pris i l'état solide on dissous dans une petite quan-
tité de liquide, laa accidents que nous venons d'indiquer apparaissent avec une extrême intensité pres-
que aussitôt aprét l'ingest'on du poison : douleurs déchirantes a la région précordiale et dans lont
l'abdomeo, qui souvent fat ballonné, vomissements <te matière» bleuâtres, selles copieuses, déjections
muqueuros et sanguinolente*, crachotements continuels; céphalalgie violent», respiration pénible,
pouls petit, fréquent, irrëgalior ; l'abolition do la fonction rénale et la cessation des urine* consti-
tuent un lymplÂme constant i l'approche de la mort, une insensibilité presque complète, oa des mon
vementi convouùTa, quelquefois même des secousses tétaniques. Unelqoefois à das doutenn exlrimaa
succrde une apparence de calme; mais la pouls l'afiUiblil rapidement, IM forces tombent, et on
aymjHa'saaa sont ordinairement un indice je la perforation de l'Intestin grtle Los lésions anatoouques
'qiVo~Ttfaa l'IUtUftnib M lonT'iSU constantes; mais le |Hds JoovéBl on trouva la membrane moqueuse
gastro-int«stinalo d'un rouge intense, épaissie et comme rngueuse; elle présent* m quoiqaos points
desjrosions. et souvent le périloine pTTOcTpTTeet état inflummautire. Le tube digaslif, dit H. Tir-
dieu, est en généra) distendu par une énorme quantité o> gaz. Oa rencontra parfoia des ecchymoses
sous-muqueuses, des ulcérations, des plaques gangreneuses; mais il faut remarquer que Jos lésions
in(lammat*>irftii sont la r*fje. et los lésions liémorriiagiquas l'exceptioa. Rarement h t'aotoptia oo peut
eonnater de lénon. lin cas TO CB genre sigoalé par le docteur Nuore eat un fait très-rare et peut être
unique dans U science (2).

(1) En 1U1. la prince Nauolûou ayant trouvé un mauvais goat à ujt varra d'oau glacée qui lui était
pnaeiilé, aiires apiiilliiar, par aun maiirv-d'u&fcl, la verre * moitié vid» fut roiai part, elle princu ayant
épmuvé (lu vumîaavments nanUanl ta nuit, l'-oalia* du liquida raalé dans la verre fut hlta par «M. De-
vtrgifl et Oobtay tes rùauiiik Qraut Eoupçooner dans l'eau, et plutôt encore dans la précipité <fu l s'était
lorraft au fond du ven« uar te ranoa, la urtsvnca d'un aal de cuivre ai quelque» traces do malien orga-
nique (vègèlale ou animal») Les experts invitirut alun M. Qi. Houin, auta lui faire eoniwiue aucune
olrcoaatanca du Fait, ni l'origine ni la nature du liquida, ni le* analysas déjà fiitea. i aouimUn * un
eiamcft miaroMopinua l'Mpèos de craate ou de déuM qui s'était formé sur les parois du verre, et ce aa-
vanimierograplie, procédant aiuai sans aucune donné» jiria'able. reconnut duia oa ilépAtla pfésanced'ifls
•-< .-* oMtre Iprolmuldinent un carbomuej qui s'y trouvait uni A une matière grasse. CeUi» matière gruM
joniw au swide tuf vre aitesialt sans iloula une double nùgligenoe dea itomusUques du aarvlue du prinua
(»oy Ax*. fhyy et 188 l ] .. .

Due laurvuillanea «MB* oslcave-idant eteit-éo aur los marahnnds dans la deparleireot de ta
mm, ai • i.ntnureuns oMounancoi de police iini uni anovIA è ce aulut rtltapo'on du nubile iAmoi(iiient

juslapréur^iwiiw.uiUe 1'ad.nini.tra.iion. Hous cr,)y5na devoir rapporter Ici la plus réotnloda oaa
i et, indé|ieiidajnmeni (in arre(Èi prteédonts auxquels alla renvoie, noua cltarona enc«« IM
dos 3 fructidor «u X1U (M août 18ûS)et du 1 7 JuÏÏet 1M6 :

Ordamanee a* ^ nowAore tSM oo*txr*mt la Kiteiuabt ci «MM A cm***-
, .Vn : lt!Kîrt'J? ?.? Ulrel" de la loi du U jui l le t 17W . — y Las an«téa du gonvarnemnit dea 1» mes-

sidor on Vin (i" juillet IBM, et a brumaire i n ttïï&|» i«W : - S» Loi «rt. 3U-»W et 474, | »,


